CONCOURS FANFICTIONS 1592
Note :
Cette fanfiction est un récit policier mêlant le monde des immortels avec celui des guetteurs et de la police de Paris.
Au départ, elle était destinée à un concours lancé sur « highlander1592 », mais ne voyant pas les choses avancer, je la publie ici. 

Je remercie mes lecteurs de la « Légende de Méthos » pour leurs commentaires constructeurs contribuant ainsi à l’histoire. 
Disclaimer : 

L'univers et les personnages d'Highlander ne m’appartiennent pas, je n’en tire aucun bénéfice. Ils sont la propriété exclusive de MM Widen, Ryscher, Panzer et Davis. 

« L’amazone » par Pitchoune
Prologue
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 Adam Pierson
Joe se réveilla enfin. Vision un peu floue au début mais suffisamment distincte pour reconnaître l’individu qui l’avait bercé ses dernières nuits. Malgré son manque d’attachement pour les mortels, il était là, à son chevet. Certes endormi, mais ça présence lui réchauffa le cœur. Il comptait parmi les amis de plus vieil homme encore sur terre. C’était un sacré honneur ! 

· « On peut dire que tu as un sommeil lourd toi… » Joe en le taquinant.
· « Que veux-tu, c’est l’âge ! » Méthos
Tous deux s’exclamèrent de rire. Il passa un coup de fil avant de retourner voir Joe. Il avait beaucoup de chose à lui apprendre.

· « Les flics ne vont pas tarder à débarquer pour t’interroger. » Méthos sereinement.
· « J’ai eu le temps de la voir. Son visage est gravé à jamais dans ma mémoire.  Ils peuvent m’interroger, je suis prêt ! » Joe qui n’attendait que ça.
· « Non, tu ne l’est pas. » Méthos en le reprenant placidement.
· « Pardon ? » S’exclama Joe pour le moins stupéfait.
· « Tu as très bien entendu Joe. » Méthos qui n’avait pas besoin de le regarder.
· « Ça te gênerait de m’expliquer ? » Joe, à moitié calme.
· « Très bien, alors ouvres grandes tes oreilles. » Méthos, toujours aussi énigmatique.
Combat
La ruelle était sombre. Etroite à souhait, elle abritait les regards indiscrets qui ne quittaient pas une miette du spectacle se déroulant en face. La nuit était déjà tombée depuis un moment et place était déserte. Les ombres s’entrechoquaient, se dispersaient, puis se retrouvaient, se repoussaient, pour enfin se fondre l’un dans l’autre et se séparer une nouvelle fois. Il semblait en difficulté, le plus souvent à terre ou désarmé. C’était mauvais signe. Pourtant il l’avait prévenu, ce ne serait pas un combat facile. Mais non, l’autre n’en avait fait qu’à sa tête. Un écossait n’en fait toujours qu’à sa tête ! C’est d’ailleurs à cause de son fichu caractère qu’ils s’étaient fâchés plus tôt dans la soirée. Et il demeure là, à appréhender chacune des attaques, sous le froid, sans pouvoir bouger évitant soigneusement d’indiquer sa présence sur les lieux. 
Il se pencha à terre pour récupérer sa canne qui avait glissée en ce début de verglas. Mais lorsqu’il fixa à nouveau la scène, une des deux ombres avait disparu. Rien ne semblait bouger aux alentours si ce n’est l’arrivée de nuages épais dans l’horizon. Son cœur s’emballa. Une montée de peur l’envahi tout à coup. Non… pas lui !!! Pas celui qu’il avait passé le plus gros de sa vie à étudier. Pas le highlander. La seconde ombre se mit à rétrécir jusqu’à disparaître complètement. Les éclairs tardaient à venir. C’était anormal. Il pressait le pas dans une seule direction, dans un seul but et sans prendre les précautions d’usages. Bien mal lui en a pris…
Drame
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 Marc Venturi
Méthos sortait de l’appartement de Dawson. Il voulait lui parler de quelque chose d’important. La veille au soir, il n’avait pas eu l’âme à l’écouter. Alors avant de passer au boulot, il voulait rectifier sa désobligeante attitude. Mais évidement, Joe n’était pas chez lui. Il devait être au bar, à compter la recette de la veille. Méthos monta dans sa voiture et fila au pub de son ami. Garé à quelques rues de là, il continua à pied. La circulation à Paris ne s’arrange décidément pas au fil des siècles ! Et toute cette foule… c’est incroyable le monde qui regorge dans cette capitale. Il doit bien avoir autant de personne que lors des exécutions sur la place publique ! D’ailleurs c’est anormal toute cette agglutination devant le Joe’s Bar à cette heure-ci. Il pressa le pas, tout en guettant les alentours. Pas d’immortels en vue, c’est déjà ça ! Il bouscula quelques badauds pour se frayer un chemin jusqu’à l’entrée de l’établissement. La police scientifique occupait les lieux. Pourtant, il ne semblait pas avoir eu de signes d’effraction ou quoique se soit du genre. Les bandes jaunes délimitaient la zone d’investigation. Se pourrait-il que Dawson soit à l’intérieur ? Finalement c’était peut être important ce que Joe avait à lui dire. Il fallait qu’il rentre. Il s’avança, souleva les banderoles et passa en dessous pour accéder à l’entrée du bar. Le bar regorgeait de fichettes indiquant le numéro de chaque indice. Quelques chaises jonchaient le sol. L’équipe sur place n’était pas très nombreuse. Une femme, brune, aux cheveux bouclés prenait les photos de la pièce. Un homme en costume s’approcha de lui, la main en avant pour le faire reculer.

· « Vous ne pouvez pas rester là monsieur. C’est une scène de crime. » Venturi
· « Je travaille ici. » Méthos en saisissant la première idée venue.
· « Pas aujourd’hui » Venturi plutôt agacé par l’intrusion de cet inconnu.
· « Qu’est-ce qu’il s’était passé ? » S’enquiert Méthos
· « Le propriétaire a été agressé. » Venturi
· « Comment va-t-il ? » Méthos dont le son de sa voie trahit son inquiétude.
· « Vous êtes une des ses proches ? » Venturi désormais plus attenftif.
· « Oui c’est un ami très cher. » Acquiesça Méthos
· « Il a été transporté aux Urgences. Vous devriez peut-être aller là bas… Monsieur ? » Venturi pour connaître l’identité de son onterlocuteur.
· « Pierson » Se contenta Méthos
Il n’avait rien plu savoir de plus. Le bon côté des choses c’est qu’il est toujours en vie. Le mauvais c’est qu’il ignorait dans quel état il était. Il fonça à l’hôpital.  Seuls les membres de sa famille étaient autorisés à le voir. En général, de telles consignes présageaient rein de bon. Le personnel n’était pas accrédité à l’informer de son état. Seul le médecin le pouvait. Se faire passer pour son fils était un peu gros. Il avait dû changer de stratégie et, vêtu d’une blouse blanche d’infirmier il ouvrit la porte de sa chambre. Il pouvait quand même entendre les deux flics postés devant sa chambre parler de cette affaire. Heureusement qu’il n’était pas de la famille, ça aurait déplacé d’entendre la suite de la conversation… Mais l’état de ce vieux barbu le ramena à la dure réalité. C’était un mortel. Et vu les entailles qui lacéraient son corps il arrivait au bout de son existence. Il respira profondément les yeux fermés, comme pour évacuer ses dernières pensées. Il aurait dû prêter plus d’attention à Joe hier soir. Peut-être qu’il aurait pu éviter ça. Il sourit. 

· « C’est exactement ce que penserait Macleod à ma place ! » Se dit-il 

Il ressorti rapidement de la chambre et tout aussi vite de l’hôpital pour avertir Macleod de la situation. Qui sait, peut être que lui en savait davantage.

Intrigue
Méthos descendit les marches pour accéder au quai où était amarrée la péniche de Duncan. Pas besoin d’aller plus loin pour savoir qu’il ne s’y trouvait pas. Pas de buzz aujourd’hui dans Paris, décidément les temps changent ! Il continua quand même, pour l’attendre ou laisser un mot s’il se faisait trop désirer. La porte était ouverte. Méthos s’immobilisa, méfiant. Il s’avança dans l’entrée et aperçu le chantier dans lequel était l’intérieur. Des vêtements gisaient un peu partout, les objets étaient renversés, les tiroirs retournés à l’envers. Soit il s’était battu à l’intérieur, soit il avait reçu de la visite, et tout ce bazar ne l’enchanterait guère. Valait mieux ne pas se trouver sur place quand il rentrerait. Méthos fit marche arrière. Il allait lui-même enquêtait sur l’agresseur de Joe.

Réveil
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 Duncan Macleod
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 Capitaine Pierre Morand
Ils savaient tous se qu’ils avaient à faire. Ils avaient déjà pris position, boucler toutes les issues. Ils n’attendaient plus que le signal du commissaire pour agir. Celui-ci regarda sa montre. Plus que 2 minutes et il serait 6h du matin. Il inhala ses dernières bouffées de tabac, écrasa sa cigarette et ordonna l’assaut.

Macleod était couché depuis peu. Tout d’abord, parce que la nuit avait été pour le moins agitée. Un combat ce n’est jamais de tout repos. Mais en plus, il savait que celui-ci n’était pas fini et qu’il faudrait à nouveau se rencontrer et toutes les chances n’étaient pas de son côté. Ses dernières années lui avaient apportées une très grande confiance en lui, en dominant d’adversaires bien plus coriaces. Mais là, c’était sa fierté qui en prenait un coup. Aussi, il eu beaucoup de mal à s’endormir. Il avait à peine fermés les yeux qu’il les rouvrit aussitôt. Une armada de policiers l’entouraient, pointes des révolvers orientées dans sa direction. Il leva les mains au dessus de la tête pour éviter tout dérapage. Le commissaire se faufila nonchalamment parmi ses équipiers pour faire enfin face à Macleod, tout sourire aux lèvres.
· « Commissaire Lebrun ! » S’exclama Macleod
· « Macleod... puisque vous ne dormez pas, vous allez pouvoir nous suivre. » Lebrun s’adressant tour à tour à Macleod et à ses subordonnés « Messieurs, fouillez la péniche de fond en comble. » 

· « J’ai pas très bien dormi, mais si vous y tenez absolument, je viendrais vous voir cet après-midi. » Tenta Macleod
Les policiers s’affairaient dans toute la péniche, vidant chaque tiroir, soulevant chaque tapis, déplaçant chaque miette de poussière. C’est l’inspecteur Morand qui mit la main dessus. Elle était cachée sous le lit. Cette magnifique épée, toute reluisante, scintillante qui correspondait tant au crime. Elle semblait avoir été polie depuis peu. Il la brandi dans les airs pour montrer à tous qu’il l’avait trouvée.

· « C'est à vous ? » Demanda Lebrun pour la forme. Pour l’avoir déjà croisé sur sa route, il savait que Macleod en possédait une.
· « Vous le savez très bien. » Macleod tout simplement.
· «  J'espère pour vous qu'elle n'a jamais servi. » Averti Lebrun
· « C'est une pièce de collection qui a traversée les siècles et les guerres. Bien sûr qu'elle a déjà servi ! » Macleod
Morand sorti le spray de sa poche et aspergea la lame. Le produit vira de couleur révélant ainsi la présence de sang.

· « Ahhhhh je vous ai enfin… quelle savoureuse victoire !!! Allez, habillez-vous… » Lebrun si content de sa prise. Il dû cependant lâcher un « svp » pour que Macleod daigne enfin l’écouter.
· « Il suffisait de demander ! » Précisa Macleod
· « Vous êtes en état d’arrestation. Vous avez le droit de parler ou de garder le silence. Tout ce que vous direz pourra être retenu contre vous… » Savoura-t-il en lui passant les menottes.
· « Et de quoi m’accusez-vous aujourd’hui ? » S’inquiéta Macleod
· « Tu le sauras au poste. » Lebrun
Macleod se laissa emmener au poste sans trop de difficulté. De toute façon, il n’avait décapité personne hier soir, donc il n’avait rien à craindre. C’est donc en toute décontraction qu’il prit place dans la pièce d’interrogatoire.

Interrogatoire 
Macleod était assit sur cette chaise inconfortable au possible. Déjà qu’il n’était pas de très bonne humeur, entre le manque de sommeil et ses interminables questions auxquelles il devait répondre, l’instabilité de sa chaise commençait sérieusement à l’agacer. Et puis ce Lebrun qui croyait tout savoir sans pour autant se douter de l’étendu de la vérité… Il mériterait une bonne leçon !

· « On recommence depuis le début. Où étiez-vous hier soir ? » Morand qui s’assit sur la table à côté de Macleod.
· « Chez moi, je vous l’ai déjà dit. » Macleod, les coudes sur ses cuisses faisant glisser ses mains sur sa tête.
· « Après vous être rendu au joe’s bar, c’est bien ça ? » Rectifia Morand
· « Oui, après être allé au bar. » Accorda Macleod 
· « Que s’est-il passé avec Dawson ? » Enchaîna Morand
· « Je vous demande pardon ? » Macleod dont la nouveauté de la question le surpris.
· « Ne joue pas aux innocents Macleod. Un témoin t’as vu le secouer violement. Vous avez même dû être séparé. » Lebrun immobile, adossé à l’angle que formait deux mur de la salle d’interrogatoire.
· « Juste une dispute entre ami. Ça fait de moi un criminel ? » Macleod
· « Si c’est la raison qui t’as poussé à le saigné, oui, ça fait de toi un criminel. » Morand, en fixant Macleod des yeux, en scrutant chacune de ses réactions. 
· « Quoi ? » Macleod qui réalisa que l’affaire ne tournait pas uniquement autour de lui.
· « Ne prend pas cet air surpris, nous savons que c’est toi. Nous avons un crime, l’arme du crime et un témoin pour corroborer tout ça. On attend juste tes aveux pour clore l’enquête plus vite. Tu sais, nous, on a des familles qui nous attendent pour le réveillon, alors si tu pouvais cracher le morceau… » Lebrun lassé par l’absence de défaut dans le discours de Macleod.
Un crime ? Et le nom de Dawson figurait dans la même phrase. Il venait de comprendre. Il était arrivé quelque chose à son ami. Un crime, ça signifiait bien pire que ce qu’il aurait pu imaginer. Ah non pas lui… Le temps s’arrêta. Il était atterré. La description de l’agression correspondait volontiers à un duel avec un immortel, mais sur un mortel… Dawson devait être au plus mal. Et le pire c’est que c’était lui qui était incriminé, lui qui aurait volontiers offert un peu de son immortalité...
· « Je ne vais surement pas avouer un crime que je n’ai pas commis. » Macleod soutenant le regard de Lebrun.
· « Un crime ? On est au moins d’accord sur une chose… » Lâcha doucement Morand au creux de son oreille.
· « Je suis innocent. » Fini par déclarer Macleod avant de se taire définitivement.
Expertise 
L'expertise au laboratoire avait révélé de nouveaux éléments. Marc se dépêcha d'en informer le commissaire.

· « J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle. » Se contenta Venturi
· « Commence donc par la bonne. » Lebrun
· « Nous avons un motif. » Venturi
· « On en a déjà un ! » Lebrun, sur un ton critique.
· « Alors on a un motif au motif... » S’amusa Venturi.
· « Soit plus clair Marc. » Lebrun un poil agacé.
· « On a retrouvé une sorte de journal intime rédigé en plusieurs langues chez Dawson. Les traducteurs sont sur le coup, mais en gros, Dawson espionnait Macleod et ce depuis des années. » Venturi triomphant.
Le silence s’imposa. Tous semblaient assimiler la nouvelle comme un échec à leur flair et leur compétence de déduction.
· « Serait-il possible que la victime soit, à l’origine, l’oppresseur ? » Morand remettant en question le fruit de leurs investigations.
· « Non,  Macleod est forcément coupable... Il le faisait chanter ? »  Questionna Lebrun.
· « Non, ses relevés de compte ne présentent aucune irrégularité. » Rétablit Morand.
· « On peut facilement imaginer que Macleod s’en soit aperçu et qu’il ait voulu mettre les choses au clair… » Proposa Venturi.
· « …Surtout s’il a quelque chose à cacher ! » Lâcha Lebrun.
· « Ce qui expliquerait la dispute et la mise à tabac. » Poursuivit Morand.
· « Sommes-nous sûr que ça appartienne bien à Dawson ? » S’assura Lebrun.
· « Les études comparatives d'écritures manuscrites attestent qu’il s’agit bien de sa calligraphie. » Certifia Venturi.
· « Hum… très bien tout ça !  Bon travail les gars… » Lebrun ravi de la tournure que prenaient les évènements.
· « Et la mauvaise nouvelle ? » S’inquiéta Morand.
· « On ne peut pas le prouver. » Avoua Venturi.
· « Comment ça ? » Lebrun ramené si soudainement à la réalité.
· « Aucunes des traces de sang trouvées sur l’épée de Macleod ne correspondent au groupe sanguin de Dawson. » Expliqua Venturi.
· « Macleod aurait dit vrai ? » Tenta Morand.
· « Ou alors c’est pas la bonne arme du crime, ni même la bonne scène du crime : Dawson n’a pas été agressé dans son bar. » Termina Venturi.
· « En gros on a un mobile, mais pas de preuve ! Pas d’arme du crime, ni de scène de crime… Faut repartir à zéro. » Morand en récapitulant les faits.
· « Merde !!! J’étais à deux doigts de le coffrer… » Finissant sa phrase par un coup de point sur la table. « Je veux une équipe sur la péniche, une au bar, une à l’appartement de Dawson, et une sur tout Paris. S’il y a un indice, je veux qu’on le retrouve, ADN, emprunte, témoin, n’importe quoi qui puisse nous aider. Je ne vais pas pouvoir garder indéfiniment Macleod en garde-à-vue. » Explosa Lebrun.
On frappa à la porte. Morand sorti discrètement. Quelques secondes plus tard, il rejoignit à nouveau ses collègues.

· « L’avocat de Macleod vient d’arriver. » Morand
· « Et merde… Comment est-il au courant !? Macleod n’à pas encore téléphoner… » Lebrun de plus en plus agacé. « Quoi ??? vous êtes encore là… » Fini-t-il par ajouter constatant le manque de réactivité de la part de son équipe.
Avocat
Macleod était exténué et la nouvelle l’avait accablé. Aussi pour se reposer, accoudé sur la table d’interrogatoire il apposa sa tête par dessus. Ses yeux se fermaient à peine, qu’ils se rouvrirent aussi sec. Ce buzz l’averti de la présence de l’un des siens. Pourtant, il ne se souvenait pas qu’il y ait d’immortel présent dans la police de Paris. Il se tourna vers la porte et reconnu sans peine la silhouette qui s’engouffra dans la pièce. Le manque d’expressivité sur son visage n’encourageait rien de bon.
· « T’as vraiment le chic pour te fourrer dans des situations impossibles ! » Méthos d’un ton de reproche.
· « C’est pas de ma faute ! » Macleod pour se déculpabiliser.
· « Ça ne l’est jamais… » Méthos
· « Comment va-t-il ? » Macleod avec des yeux inquiets.
· « Il est dans le coma. Les médecins ne veulent pas se prononcer. »  répondit simplement Méthos.
· « C’est mauvais signe. » Macleod sans grand espoir pour Joe.
Macleod ne restait plus en place. Il aurait aimé venir en aide à son ami. Malheureusement, même s’il n’était pas retenu au poste de police, il n’aurait pu en faire davantage. Il savait qu’un jour où l’autre, il devrait affronter cette éventualité, mais il espérait que ça arrive le plus tard possible, et surtout qu’il n’ait pas à souffrir. C’était la seule chose qu’il lui souhaitait. Il était si impuissant. Il n’avait osé broncher devant les flics, mais là devant Méthos, il pouvait se laisser aller. Ses yeux se mirent à rougir et pourtant aucune larme ne s’y échappa. Il était encore au commissariat et si les flics décelaient une moindre faiblesse, ils l’enquiquineraient tout le long de sa garde à vue. Il devait se maîtriser. Il prit une grande bouffée d’oxygène et se focalisa sur les faits. C’était la seule solution pour ne pas s’apitoyer sur le sort de son ami.
· « Et encore plus mauvais pour toi. Alors que c’est-il passé ? » Méthos qui enchaîna aussi sec.
Macleod lui lança un regard le fusillant sur place. Un peu de compassion n’aurait pas été superflue. Mais il se résigna, sachant que c’était peine perdue d’en trouver un jour chez Méthos.

· « Je suis sorti me battre. Mais les choses n’ont pas évolué exactement comme je le désirais. Alors je me suis dépêché de rentrer pour oublier cette mésaventure. Et ces messieurs sont gentiment venus me cueillir à l’aube. » Macleod en faisant l’impasse sur les détails.
· « T’es pas allé jusqu’au bout du duel ? » Méthos plutôt surpris.
· « Non. » Macleod fuyant son regard.
· « Tu t’es enfuit, c’est ça ? » Méthos extrapolant le discours de Duncan.
· « N’en rajoutes pas, c’est déjà assez humiliant comme ça. » Macleod qui ne cessait de se réinstaller, mal à l’aise sur cette chaise.
· « Un petit jeune ? » Demanda Méthos.
· « Une femme. » Avoua Macleod.
· « Ah… quel macho tu fais !! » Méthos limite moqueur. « Et Joe dans tout ça ? » pour revenir dans le vif du sujet.
· « Aucune idée. Je l’ai quitté au bar et après plus de nouvelles jusqu’à… » Macleod
Méthos passa la main dans ses cheveux, préoccupé. Il semblait réfléchir, mais rien sur son visage ne filtrait.

· « On est dans l’impasse… » A voix basse «  Et ton immortelle, elle ne pourrait pas y être pour quelque chose ? » Méthos plus fort.
· « Faudrait le lui demander… mais comme tu vois, je ne suis pas très disponible en ce moment ! » Rétorqua-t-il, en lui montrant les menottes attachées au bout de ses poignets.
· « Je peux pas faire grand-chose pour toi. Désolé » Méthos impuissant face à lune telle situation.
· « T’es vraiment nul comme avocat ! » Macleod pour détendre l’atmosphère qui devenait de plus en plus pesante.
· « C’est un peu plus compliqué que ça. » Méthos d’un ton grave.
· « J’ai tout mon temps… » Soupira Macleod.
· « Joe était en train de transférer sur un logiciel les données recueillies auprès plusieurs chroniques, pour éviter les pertes. Et les flics ont mis la main dessus pendant leurs perquisitions. » Méthos
· « Tu veux dire que je ne suis plus inculpé pour l’agression de Joe, mais pour mes décapitations ? » Macleod de plus en plus inquiet de la tournure des évènements.
· « … Peut-être juste les plus récentes ! » Méthos en haussant les épaules.
· « Tu sais combien de combat j’ai remporté rien que cette année ? » Macleod à la fois fier de son palmarès, mais tout autant harponné par les conséquences qui voyaient le jour.
· « Hé ! C’est pas ma faute si t’as l’épée qui te démange ! » Rétorqua Méthos
· « Génial, je vais devenir l’ennemis public numéro 1 ! » Macleod sur le ton de l’humour.
· « Vois le bon côté des choses... » Méthos pour qui le sort de Macleod lui était bien égal.
· « Ah oui, et lequel ? » Macleod piqué de curiosité.
· « Tu vas détrôner les pires serials killers ! » Méthos
· « Et c’est sensé me réconforté ?! » «  Et les guetteurs ? » qui représentaient une belle issue de sortie pour Macleod.
· « Ils ne sont pas au courant. Mais ça ne devrait tarder… Ecoutes, de toute façon, ils ont tout intérêt à intervenir. Ça ne serait pas étonnant pas qu’ils viennent faire le ménage par ici. Et pas seulement dans les preuves… » Dit-il en passant son index le long de son cou.  
· « Ils vont tout me remettre sur le dos, c’est ça ? » Devina Macleod
· « C’est fort probable… »  Attesta Méthos
· « Une chance que Joe ne soit pas en état de parler… vaudrait mieux pour lui qu’il ne se réveille pas. » Macleod lui-même surpris par ce qu’il venait de dire.
· « C’est bien là le problème. Faudrait trouver le coupable avant que ne se déclenche cet engrenage… Je préfèrerais éviter le coup de pub médiatique, si tu vois ce que je veux dire… » Méthos
· « Alors retrouves-moi vite cette enquiquineuse. » Solutionna Macleod
Fugitive
[image: image6.jpg]


 Kristina Loken 
Elle longeait les murs afin d’éviter que la lumière des réverbères ne la signale davantage. L’interruption prématurée du combat l’avait mise dans une colère folle. Elle s’était alors défoulée sur ce vieillard, assez vicieux pour assister à chacun de ses faits et gestes depuis son duel. Au moins maintenant, elle en était débarrassée… avec quelques regrets certes. Tout ce sang avait giclé sur elle, sur ses vêtements, son visage, ses cheveux… ça lui rappelait presque le temps des conquêtes. Un brin de nostalgie la traversa. En temps normal, elle l’aurait littéralement étripé voir déchiqueté. Pourtant elle s’était retenue dans sa folie. Voir sa canne au sol, et lui, gisant, incapable de se lever sans elle, prouvait bien qu’il était véritablement estropié. Non pas un signe de faiblesse ni même de pitié, mais à son époque les croyances voulaient que les hommes mutilés fussent les meilleurs amants, cela augmentait leur capacité sexuelle en supputant que l’infirmité empêcherait les hommes d'être violents et d’abuser du pouvoir. Les siècles avaient passé et pourtant, certaines habitudes à l’image de celles-ci demeuraient. L’inconscient de sa vie de mortelle refaisait surface de temps  en temps. 
Elle n’était pas en ville par hasard. Elle cherchait quelqu’un, désespérément. C’était lui sa seule motivation. Il lui fallait le retrouver au plus tôt, il ne lui restait plus beaucoup de temps. L’image de cet homme, gravée dans sa mémoire, si nette à l’époque avait lentement fait place à un flou qui l’agaçait en plus haut point au fur et à mesure que celui-ci ne dessinait désormais plus que les contours d’un visage. Le temps lui manquait, effaçant peu à peu chacun des détails de sa mémoire. Elle avait trop attendu, pensant à tord que l’immortalité pouvait lui conférer l’attente, la patience. 
Recherche
Finalement Méthos n’avait pas beaucoup plus d’indice que la police. Juste la piste d’une immortelle, sans nom ni âge, plutôt dangereuse qui a priori cavalait la capitale… trop vaste pour entreprendre quelques recherches. Les 2 seules personnes pouvant l’identifier étaient soit à l’article de la mort, soit derrière les barreaux… 
La sonnerie de son portable retentie. Pas besoin de prêter grande attention au contenu, le timbre suffisait pour savoir que le QG était en ébullition. Au fond, c’était peut-être mieux ainsi. Mais personne ne semblait en savoir plus sur la dernière mission de Joe. Peut-être même qu’il n’en avait jamais reçu. Peut-être qu’il s’était simplement trouvé au mauvais endroit au mauvais moment. Il avait fait toutes les pistes possibles et inimaginables. Enquêter sur les allers venus de chacun des immortels sur Paris et ses environs, des guetteurs de ceux-ci, des arrestations policières…il ne savait plus où donner de la tête. 
L’avantage d’être un immortel c’était le buzz. Il décida de sillonner la ville comme il le faisait dans le temps… Bon évidement les villes étaient bien moins grandes et donc les immortels plus facilement perceptibles. C’était comme chercher une aiguille dans une motte de foin ! Commencer par les lieux où Joe était passé était la meilleure stratégie à suivre. Reconstituer le dernier trajet de son ami fut assez facile vu qu’il n’avait pas bougé de son comptoir. Il avait fouillé le bâtiment sans rien trouver de plus de suspicieux. Seul fait incompréhensible était Joe gisant dans son bar, alors que le bar n’était absolument pas le lieu d’agression. Pourquoi avait-elle pris la peine de déplacer le corps ? Enfin si c’était elle ? D’ailleurs comment l’avait-elle transporté ? Elle devait avoir des complices. Non pas que Joe était imposant, mais un corps inerte pesait réellement lourd. La seule solution pour elle aurait été de le traîner. Mais auquel cas, les experts auraient retrouvé des traces de sang, si infime qu’ils puissent être. Le pub était le dernier endroit où Joe avait été aperçu… mais pas le dernier où il avait été. Si Macleod s’était battu, Joe n’aurait certainement pas attendu un résumé de ce dernier. C’est là qu’il devait chercher.
Et sa tactique fut payante. Le buzz se fit sentir. Mais il avait beau se retourner dans toutes les directions, pas une âme ne bougeait. La place était déserte. Pourtant l’immortel était toujours dans les parages. En temps normal, il se serait vite dérobé. Mais là, l’énigme restait entière. Il devait savoir qui se cachait derrière. Il pressa le pas dans le chemin qui bifurquait à son niveau. Rien. Il allongea sa foulée au détour de cette ruelle. Toujours rien. Il se mit à trottiner, en balançant du revers de la main le bout de son écharpe sur son épaule. Il ne parvint pas plus à le prendre de vitesse. Il stoppa sa course au centre de ladite place. Les mains sur ses genoux, il reprit son souffle… il n’avait pas songé à inspecter les toits. Au moment même où il releva la tête, il sentit s’abattre froidement une lame tranchant sur son cou. Pas le temps de réagir, qu’il était déjà désarmé. Il déglutit amèrement. Lui qui avait tant d’expérience s’était fait avoir comme un bleu. Ses yeux déploraient déjà la situation.
Fontaine
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 Julie Labro
Venturi et Labro venaient de recevoir de l’hôpital les affaires de Joe ainsi que des échantillons prélevés sur lui. Certains détails ne collaient pas. Aussi, des analyses plus poussées leur indiqueraient peut-être de nouveaux éléments, voire une nouvelle piste. Chaque vêtement subit le passage au scanner, chaque fibre au microscope, le tout au révélateur de résidus de tir ou encore de trace biologique. Aucun échantillon ne leur conféra le moindre résultat si ce n’est… cette trace d’eau grouillis sur une partie du manteau. La neige était tombée toute la semaine. De nombreuses plaques de verglas s’étaient dès lors formées sur certaines routes. Mais jamais assez pour obtenir un tel résultat. La première hypothèse concernant la provenance de cette eau avec de telles propriétés s’étaient orientées directement vers la Seine. En plus, elle confortait le suspect qui habitait une péniche sur le ledit fleuve.
· « Tu sais combien il y a de fontaines à Paris ? » Labro en toute innocence.
· « Beaucoup trop pour qu’on puisse toutes les vérifier. » Venturi en écartant cette suggestion. 
· « Mais il n’y en a beaucoup moins dont le système de renouvellement d’eau ne fonctionne plus depuis le début de l’hiver. » Rétorqua fièrement Labro
· « Combien ? » Venturi soudain  intéressé.
· « Une seule. On averti Lebrun ? » Labro en lui faisant part de sa découverte.
· « Prend tes affaires… vaut mieux vérifier d’abord. » Venturi.
Généralement la police scientifique ne porte pas d’arme, ils ont juste besoin de leur valise abondante en instruments. Mais cette fois, ils regrettèrent de ne pas s’être fait accompagnés. Le quartier était peu fréquenté, mais à cet instant précis, il abritait une scène où des comptes se réglaient. Ils enfilèrent les brassards.

· « Police. Personne ne bouge. » Tous les 2 en cœur.
La femme se retourna en empoignant davantage sa proie. Mais elle savait qu’une fois encore, elle n’aurait pas l’opportunité d’achever son assaut. Elle pesta. Décidément, la capitale ne lui apportait que des déboires ! Elle relâcha sa prise et disparu aussi soudainement qu’elle était apparue.

· « Eh merde ! » Labro, qui n’obtenait jamais de bon résultat dans les poursuites à pied.
Les 2 acolytes s’élancèrent dans la même direction, en vain. Revenant sur leur pas ils se penchèrent sur l’homme qui n’avait pas bougé.

Ce visage… légèrement familier… Je connais cette femme. Mais où ais-je pu la rencontrer ? Et quand ?

Une main tendue face à lui le sorti de ses pensées. Il leva les yeux et reconnu les agents présents au pub. Il accepta cette aide pour se relever. L’étirement de son bras dévoila le tatouage présent sur son poignet.
· «  Joli tatouage. » Remarqua Venturi.
· « Merci. » Se contenta Méthos.
· « Ça représente quoi ? » Questionna Venturi.
· « Pourquoi ? » Méthos ne sachant trop comment couper court à la discussion.
· « Parce que votre patron a exactement le même, et qui plus est, au même endroit ! » Souleva Venturi
· « Ça signifie que c’est moi le chef de la boutique quand il n’est pas là. » Inventa Méthos. Pas très persuasive comme explication, mais c’était sorti tout seul.
· « Vraiment ? » S’enquiert Venturi. 
· « C’est pour que les p’tits nouveaux serveurs me reconnaissent facilement. Je ne suis pas très souvent là-bas. » Méthos s’enfonçant davantage dans son mensonge. 
· « Je commence à croire que ce bar fait de véritable envieux. L’agression de votre patron, puis vous… il ne fait pas bon travailler là-bas aujourd’hui ! » Abandonna Venturi.
· « On dirait, oui… » Méthos lâchant un sourire.
· « Marc, vient voir ! » Labro.
Venturi rejoignit sa collègue quelques mètres en contre bas. Elle lui désigna un reflet anormal du doigt. Il enfila ses gants pendant qui s’agenouillait. Le sourire aux lèvre il saisi l’arme.

· «  Ben voilà, avec un peu de chance c’est notre arme du crime. » Venturi dont les traits du visage se détendirent.
Méthos n’eut pas de mal à reconnaître son Ivanhoé. Manquait plus que ça ! C’était à son tour de se faire incarcérer pour le crime commis sur Joe. Pire encore, ça mettrait en doute son identité au sein des guetteurs. Le petit monde de Méthos s’écroulait peu à peu. Lui qui avait dédié ses dernières décennies à l’anonymat. Qu’est-ce qu’il allait bien pouvoir trouver comme prétexte cette fois-ci ?
Hypothèse
· « Du coup, ça innocente Macleod ? » Conclue Labro.
· « Pas s’il a une complice. » Venturi répondant à Julie.
· « M. Pierson, vous devriez nous accompagner au poste afin de répondre à quelques questions et établir un portrait robot. » Venturi s’adressant à Méthos.
Il n’avait pas l’air de le soupçonner. Pourtant il avait bien senti que ses réponses étaient peu convaincantes. Soit, il improviserait sur place.

Lebrun ne tarda pas à débarquer, accompagné de quelques collègues qui eurent vite fait de sécuriser les lieux.

· « Qu’est-ce que l’avocat de Macleod fiche ici ? » Lebrun en adressant un soufflon aux 2 experts. 
· « Vous êtes avocat ? » Venturi stupéfait, mais reprit vite ses esprits. « C’est pour ça que vous êtes si peu disponible pour le bar ? » Venturi dont la question n’attendait pas réellement de réponse.
Méthos se contenta d’approuver. Les flics l’innocentaient d’office. Plus besoin de se creuser les méninges !
· « Donc si j’ai bien compris, c’est ici que Macleod a lacéré Dawson ? » Lebrun

· « Soupçonner » Le reprit Méthos.
· « Si vous voulez. Et le lendemain, au même endroit, avec la  même arme, c’est vous qui êtes la cible. Etrange coïncidence, non ? » Lebrun en relevant les yeux sur Méthos. Ses yeux, sceptiques étaient de bien mauvaise augure au goût de Méthos.
· « Je dirais que c’est plutôt bénéfique pour mon client. » Disculpa Méthos.
· « Je dirais que c’est plutôt mal barré pour vous. » Rectifia Lebrun.
· « Comment ça ? » Méthos
· « Voilà ma théorie. Macleod est un habitué du bar. Pour je ne sais qu’elle raison, Joe a des soupçons sur lui et décide d’en savoir plus. Il se met à l’espionner afin de réunir assez de preuves pour contacter la police. Il prend quand même quelques précautions comme retranscrire tout sur un journal de bord. Macleod s’en rend compte et lui donne RDV ici, à l’abri des regards indiscrets. Macleod s’aperçoit alors qu’il avait pris des dispositions et le torture pour en savoir plus. Mais voilà, en garde à vue, il ne peut plus trouver les preuves qui lui font défaut. Donc il contacte un complice à l’extérieur pour finir le travail. Sauf que Dawson avait pensé à tout et fait appel à un homme de confiance pour protéger ses intérêts. Vous. Le complice de Macleod vous retrouve et vous soumet un deal. Vous l’innocentez et lui fournissait les preuves et en échange, il vous laisse la vie sauve. Manque de chance, nous avons mis la main dessus. Alors, de son côté, Macleod a tenu à honorer sa parole. Vous ne vous êtes pas retrouvé ici par hasard, n’est-ce pas ? Elle vous a donné RDV ? » Lebrun pour qui la question était purement réthorique.
· « C’est une thèse qui se tient. Mais pourquoi Macleod se serait-il donné la peine de déplacer le corps ? » Méthos curieux de connaître un avis sur la question dont lui-même ne trouvait aucune explication.

· « Dawson était encore en vie quand ils sont arrivés au bar. Il a surement dû le faire parler pour récupérer l’ensemble des documents. Sauf qu’à l’agonie, il ne fut pas d’une très grande aide et Macleod a dû se débrouiller tout seul pour les chercher. » Répondit brillamment Lebrun.
· « J’espère que vous avez des preuves à tout ce que vous avancez, Commissaire. » Se résigna-t-il.

· « On peut vous protéger. » Lebrun un poil condescendant pour son interlocuteur.
· « En échange de mes aveux ? » Comprit Méthos.
· « Par exemple… » Avoua Lebrun.
· « Merci quand même pour la proposition. » Méthos. 
Il est hors de cause. Les guetteurs ne sont pas compromis. Alors pourquoi n’est-il pas plus serin ? Parce que ça enfonçait d’autant plus Mac… Bah, il est grand, il en a vu d’autre ! Et puis ce n’est pas comme si c’était la première fois qu’il le laissait tomber… Non, ce qui le perturbait vraiment c’était ce visage. Impossible d’y mettre un nom.

Souvenir
Statut quo pendant une semaine. L’enquête stagnait et Méthos avait déjà exploré toutes les pistes, consulté toutes les archives disponibles chez les guetteurs, photos, descriptions, rien ne correspondait. Il n’était pas plus avancé. Au contraire, obnubilé, obstiné par elle. Comment pouvait-il ne pas s’en souvenir ? Dans ces moments là il détestait être aussi vieux. Ces images qui refont surface dans sa mémoire sans pour autant en saisir le sens ou l’origine. Cette sensation de ne plus rien maîtriser, pas même sa propre histoire, c’était ça le plus affreux des sentiments. Il consacrait ses nuits, ses rêves même dans cette quête. Mais rien n’y faisait. 
Il commença a lors à passer le plus clair de son temps sur cette place ne quittant jamais cette fontaine des yeux. Elle y était déjà venue 2 fois, pourquoi pas 3 ? Chaque jour, il se postait sur un toit d’immeuble différent. Il changeait de vue… et analysait les diverses trajectoires possibles qu’elle avait pu emprunter pour le surprendre. Le buzz, si rare en ce moment se fit ressentir. Une bouffée de soulagement envahi Méthos. Les rôles étaient aujourd’hui inversés. C’est lui qui l’observait, attardant son regard sur ses déplacements, la légèreté de ses pas, la précision de ses mouvements, ou sa façon d’appréhender les lieux. Une chose était sûre : la traque était une habitude chez cette femme. 
Sa tête pivota pour scruter sur le haut des buildings avoisinants. Elle suivait le sens inverse des aiguilles d’une montre. Dernier coup d’œil sur le bâtiment de gauche et elle le localiserait. Il demeura immobile. Il ne cherchait pas à fuir. Il voulait juste se souvenir. Comme il s’y attendait, son ascension fut rapide et elle ne tarda pas à le rejoindre. Elle brandit son arme.

· « Où en étions-nous ? » Lança-t-elle
· « Aux présentations me semble-t-il. » Méthos
· « Je crois plutôt que je vous infligeais une sacrée déculottée. D’ailleurs, je vais m’empresser de finir ce que j’ai commencé. » L’immortelle.
L’œil vif, le regard droit, elle chargea Méthos, tel un pirate partant à l’abordage ou peut être un cavalier du moyen-âge fonçant droit sur son adversaire. Non, toujours aucun indice. Méthos recula, esquiva tandis qu’elle s’élançait à nouveau, lui laissant peu de répit. 

· « J’aurais préféré apprendre à vous connaître ! Mais si vous ne me laissez pas le choix … » Méthos sans se dégonfler.
Méthos sorti son épée. Il n’avait pu récupérer son Ivanhoé, mais celle-ci ferait largement l’affaire. Plus légère, plus maniable et si gentiment empruntée à Macleod, si jamais il venait à la perdre à nouveau, il ne serait pas plus coupable aux yeux de la police. A distance de son adversaire, il retira son long manteau, peu pratique pour mener à bien un combat tel que celui-ci. Il dénoua son écharpe et se mit en garde.

· « On ne se serait pas déjà rencontré quelque part ? » Tenta Méthos pour satisfaire sa curiosité.
· « On ne vous a jamais dit que c’est une très mauvaise technique de drague ? » L’immortelle
Sa rapidité avait surpris son adversaire. Elle se tenait pratiquement dans son espace intime. Si elle avait eu un couteau, sûr qu’elle lui aurait tranché la gorge en moins de deux. Mais la longueur d’une épée lui faisait perdre en maniabilité. Méthos en profita pour se dégager. 

· « Si bien sûr ! Mais je suis sérieux, je vous ai déjà vu quelque part. » Insista Méthos
· « Et où aurions-nous pu nous rencontrer ? » L’immortelle
· « Je n’en ait aucune idée… Vous voyagez beaucoup ? » Méthos
· « Oui assez. » L’immortelle.
Question stupide, réponse stupide ! A la fois pour un immortel, c’est assez courant… Elle parlait peu. En général c’est un signe de sagesse. Mais pour elle, peut-être davantage le signe d’une immortelle mâture.
· « Depuis longtemps ? » Essaya Méthos.
· « Presque autant. » L’immortelle
Méthos n’arrivait pas à se concentrer à la fois sur son duel et sur ses souvenirs. Elle ne semblait pas croire s’être déjà croisé et faisait donc cette économie là. Quelque part, elle était avantagée.

·  « Ca ne m’aide pas beaucoup tout ça… » Méthos déçu, mais à la fois, fallait bien commencer quelque part !
· « Sur un champ de bataille ? » Proposa alors l’immortelle.
Ces attaques étaient non seulement précises, mais en plus d’une force assez surprenante en rapport à l’énergie qu’elle semblait y mettre. Méthos, même s’il ne mettait pas toute sa hargne dans ce combat dû redoubler de vigilance. 

· « Y a peu de chance. » Récusa Méthos.
· « Nous avons peu de points communs. » Admit l’immortelle, peu convaincue de la véracité de cette probable rencontre.
· « Je vous jure !! je me souviens vraiment de votre visage... » Persévéra Méthos.
Ruser, il fallait recourir à la ruse pour avoir un semblant de domination sur son adversaire, la seule issue pour Méthos. Si elle a tenu face à Macleod, c’est qu’elle a de sacrées ressources. Mieux vaut ne pas trop jouer. Il se décida enfin à combattre. Ensuite, il discuterait. 

Après deux – trois assauts en vain, il s’obligea à user de certaines de ses bottes secrètes. Il parvient à faire douter son adversaire, mais ce n’était pas suffisant. Elle ne semblait pas capituler. Tant pis, il va ruser. Il s’abaissa rapidement à la vue de l’épée lui passant juste au-dessus de la tête. Quelques centimètres plus vas et… Il en profita pour glisser sa main libre à ses pieds, remontant les jambes de son pantalon pour récupérer un couteau qu’il avait pris soin de cacher avant de monter sur ces toits. Il prit l’avantage. Désarmée, elle recula mais se retrouva vite coincé par le mur qui s’érigeait derrière elle. Elle continua à se déplacer sur les côtés, du mieux qu’elle pu. Toujours faire face à son adversaire. Ne jamais le perdre de son champ de vision. Il s’approcha, menaçant, gestes lents mais assurés. Elle broncha. Il était hors de question de se laisser pas vaincre ainsi sans montrer plus de résistance. Un coup de genou bien placé lui permis de saisir une ouverture et de se faufiler hors du mur. Mais il avait anticipé et par un demi-tour arrière, il lui faisait à nouveau face. Elle baissa les yeux. L’épée lui traversait le ventre. Les forces commençaient à l’abandonner. Elle lui avait tournait le dos. Erreur fatale ! Elle tenta de se retirer de son emprise mais un revers de main s’abattit sur elle. Il la releva, l’empoigna au cou et la colla contre le mur. Sa main gauche lui oppressait les poignets, étendus haut dessus de la tête. Il se rapprocha encore plus d’elle. Quelques centimètres à peine les séparer. Méthos maintient son étreinte, augmentant la pression de son épée dans son ventre. Il se pencha sur elle, dégagea sa main droite pour ouvrit la veste de l’immortelle. Il laissa glisser sa main le long de son buste pour palper le contenu des poches du veston en question. Il attrapa les papiers d’identité. Et lu.
· « Kristina Loken. Nan, ça ne me dit toujours rien. D’autres pseudos peut-être à me proposer ? » Méthos cherchant encore d’autres possibilités pour l’identifier.
· « Avec votre épée enfoncée dans mon ventre, je vais avoir du mal à rester en vie pour vous répondre. » Lui fit remarquer l’immortelle à juste titre.
· « J’ai mis assez de temps pour vous retrouver, je ne vais pas vous laisser vous enfuir aussi facilement. » Méthos antipathique à souhait.
Il fit pivoter son épée pour déchirer encore plus de chair, espérant peut-être dénouer sa langue.

· « Natasha Wade, Adela Ramos, Andrea Schäfer, Elisa Di Rivombrosa, Phaedra… » Suffoqua l’immortelle, dans une râle.
· « Ça signifie  « rayonnante » en grec. » Se plut à lui apprendre Méthos.
· « C’est un cavalier qui m’avait surnommé ainsi. » Sa respiration se fit de plus en plus difficile. « Cheveux longs, la moitié du visage grimée de peinture, portant un masque en fer qu’il avait ôté  devant une rivière. Je lui dois… » L’immortelle sans avoir le temps de finir ses aveux.
Ses yeux se referment lourdement après avoir tant lutté pour ne pas succomber, ne pas lui laisser la chance de prendre sa tête. La réalité se mélangeait avec ses souvenirs. Ce visage qu’elle ne voulait plus oublier se reformait peu à peu ressemblant vaguement à cet inconnu qui venait de l’avoir. Comment déceler le vrai du faux ? Ces traits correspondaient-ils vraiment ou est-ce le fruit de son imagination ? A tant vouloir lui mettre la main dessus, elle finissait par le voir partout, suspectant n’importe quel immortel d’être celui quelle cherche, si désespérément et depuis si longtemps maintenant. De toute façon, elle n’aurait plus jamais l’occasion de se poser la question. Ca en était fini pour elle. Elle qui voulait tant le retrouver…

· « C’est moi qui vous l’aviez donné ? Hé répondez-moi ? » Lui hurla Méthos en la secouant vivement.
Elle venait de rendre l’âme. Trop tard ! Il ne restait plus qu’à attendre qu’elle revienne à elle. Phaedra. C’est un prénom pour le moins ancien. Ça date au moins de la Grèce antique…
Flash Back
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 Antianeria
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 Méthos
A cette époque les Amazones habitaient les rives du Thermodon dans l'actuelle Turquie. De nombreux héros de la mythologie grecque eurent à faire à elles. Curieusement, chacun eut sa reine à aimer et, finalement, à tuer. Antianerira était une de leur reine. 
Tout débuta lorsque Héraclès, après avoir mené à bien la réunion de plusieurs villages en un nouvel état, reçu Antianeria comme part du butin. La communauté des amazones répliquèrent en envahissant l'Attique. Elles traversèrent le détroit de Bosphore pris, alors, dans les glaces. Le combat devant Athènes se déroula dans une frénésie sanglante et vit la mort de la jeune Antianeria. Sa résurrection miracle fit d’elle une reine, une élue des dieux pour diriger la peuplade des amazones. Dès lors, son ambition ne fut jamais ébranlée. Chacune de leurs attaques marquèrent un peu plus leur suprématie face aux hommes.  Les combats se menèrent, les embuscades se multiplièrent au fil du temps et si la reine ne pouvait mourir, ses acolytes tombaient unes à unes et le manque de mâles dans leur civilisation commençait à se faire douloureusement ressentir. Il fallait prendre une décision mais les ultimes attaques de Thésée ou encore d’Alexandre le grand les mirent rapidement au pied du mur. 
Elle était sortie sur les abords du fleuve longeant leur campement. Ça lui permettait de réfléchir. Elle fut prise d’un véritable malaise. Ce n’était pas courant chez elle. Elle n’avait même aucun souvenir que ça lui soit déjà arrivé auparavant. Peut-être était-elle punie par les Dieux d’avoir échouer dans sa mission. Elle se mourrait à petit feu. Elle ne remarqua même pas la présence de cet intrus à quelques pas d’elle. 
Sa monture s’abreuvait tranquillement dans le fleuve. Les bancs de sable témoignaient de leur trajet, fossilisant chacun de leur pas. A terre, jonchait un masque métallique. Il releva la tête. Lui avait l’habitude, elle non apparemment. Il ne se souvenait plus de cette douleur, de ces premières impressions quand ça lui était arrivé pour la première fois. C’est pourquoi ça l’amusait toujours autant de voir de nouveaux immortels se tordre de douleur sans en connaître l’origine. Encore quelques secondes et elle se calmerait avec la disparition de la douleur. Voilà. Elle l’aperçu enfin. 
Elle fit pivoter son bouclier en arrière pour dégager son buste. Ses mouvements libérèrent un léger arc d’où se délogea une flèche pour terminer sa course aux abords de l’homme en question. Il ne perdit pas de temps pour s’emparer de sa double hache et lui sectionner lance, arc et flèches ainsi que tout autre attribut qu’elle avait en sa possession. Désarmée, mais sûre d’elle, elle lui lança :
· « Tuez-moi, et je reviendrais à la vie. Tuez-moi, et je décimerais vos semblables. Tuez-moi, et vos descendants seront à jamais exterminé par les amazones. » Antianeria sans jamais faillir.
· « Les amazones ? » Méthos n’en n’ayant jamais entendu.
· « Nous sommes un peuple de guerrières.. » Eclaira Antianeria
· « Et vous les dirigez car vous survivez à toutes les batailles ? » Anticipa Méthos
· « Vous n’avez aucune chance de vous en sortir face à moi. J'en ai étripé  plusieurs dizaines de milliers des comme vous. Et je suis très douée pour ça ! Ce n’est pas par vengeance, ni par esprit de conquête. C'est juste parce que j'aime ça. Vous les hommes, vous ne représentez rien, vous ne servez à rien. Vous n’êtes rien à coté de ce que je suis… moi, la reine des amazones ! Lorsque les grecs disent à leurs garçons qu'un amas de guerrières pénètre la ville, c'est bien de moi qu’il s’agit! Je suis leur pire cauchemar, celle qui les empêche de dormir toutes les nuits. Tu comprends maintenant ? Tu n’as aucune chance… » Antianeria lâchant tout ce qu’elle avait au fond de son âme, sans relever la remarque de son hôte.
A cet instant, Méthos réalisa alors qu’il avait exactement les mêmes ressentiments. Il se voyait tout à fait en elle. Cette même envie de dominer le monde, d’exposer sa suprématie, de montrer à tous l’étendu de son pouvoir. Rien ne l’avait stoppé jusqu’à présent. S’il ne devait en rester qu’un, il serait celui là. Elle était lui, en féminin, mais c’était une novice comparée à lui. Cette vision le troubla. Non, il ne pouvait pas être comme ça. Il ne pouvait pas avoir oublié d’où il venait. Il ne pouvait pas avoir renié son propre mentor, ni même ses enseignements. Il était seul, si seul depuis si longtemps.. Etait-ce pour cela qu’il les avait rejoints ? Et qu’il avait fait d’eux ses frères ? Il ne se souvenait même plus de la raison. Cette lumière dans son esprit… il ne pouvait plus la contrôler. Elle commençait à le tourmenter. Cette si facile domination sur les mortels l’avait lassé, enfin de compte. Cette fougue qui l’exaltait tant au combat avait progressivement laissé place à un certain scepticisme. Cette alliance n’avait plus  aucune raison d’être. Ils étaient considérés comme l’incarnation du mal en personne, de véritables démons sur Terre. Bien souvent ces derniers temps, les gens brûlaient eux-mêmes leurs pénates à leurs approches pour éviter qu’ils pénètrent plus profondément dans leurs terres. Il était totalement désabusé… plus rien n’avait d’intérêt à ses yeux. Il venait d’abandonner ses camarades de jeu. Cette vie… il s’y ennuyait. Il voulait juste passer à autre chose, voir ce qu’il était capable de construire et non démolir, voir ce que l’histoire retiendrait de lui. Ce déclic, le rassura dans sa décision, si difficile fut-elle à prendre…
· « Oh oui… Je n’ai jamais rien demandé mais j’ai tout pris. C’est bien pour ça que nous ne pouvons être rois ! » Méthos partagé dans son fort antérieur.
Il venait de comprendre le pourquoi des règles. Non qu’il ne les avait jamais respecté, mais maintenant, il en saisissait l’utilité. Il la libéra de son emprise. Se recula et l’examina. C’était trop tôt pour elle. Elle n’était pas prête. La seule chose qui importait c’était qu’elle ne croise pas ses trois frères. Un sang neuf ferait un mélange explosif !
· « Un jour tu comprendras. Tu comprendras ta destinée. Tu comprendras que tu ne dois plus être une reine. Tu comprendras l’horreur de tes actes. Tu comprendras qu’il est impératif que tu changes d’identité. » Il regarda le ciel puis reprit. « Phaedra, t’irait très bien. Ça signifie rayonnante en grec, comme ton empire, comme l’état du soleil sur tes cheveux. Phaedra, tu t’en souviendras ? » Lui dit Méthos en se déplaçant circulairement autour d’elle pour l’intimider. 

Elle ne bougea pas. Elle ne comprenait pas. Elle avait pourtant un avantage certain sur lui. Pourtant, il ne se montrait pas effrayé. Pire il semblait maîtriser totalement la situation. 

· « Allez, vas…  Relèves-toi et disparaît de ma vue ! » Ordonna Méthos.
Il s’agenouilla devant la rivière qui coulait doucement. Son reflet ondulé dans l’eau l’horrifia presque. Ce n’était plus lui. Il s’aspergea le visage d’eau pour enlever le bleu qui ornait depuis si longtemps sa figure. Frotter ne semblait suffire. Il voyait toujours ce même reflet des cavaliers de la mort. Il saisi sa hache et trancha chacune de ses longues mèches de cheveux. Le regard tourné vers l’horizon, comme une source d’espoir, un refuge pour abriter ses nouvelles envies. Il se releva, retira le masque posé sur le museau de son cheval et l’enterra avec le sien dans le sable, le plus profondément qu’il pu. Il était prêt maintenant. Un nouveau genre de combat l’attendait à présent…
Amazone
Elle rouvrit les yeux. Il l’avait épargné… ah les hommes ! Dès qu’il y a une jolie femme, ils ne peuvent pas s’empêcher de jouer les romantiques. Les alentours étaient déserts. Elle était toujours sur les toits de Paris. Elle gigota pour se relever mais à sa grande surprise elle était attachée. Il la retenait prisonnière. Finalement, elle aurait peut-être préféré ne pas se réveiller.
Il était là, assit juste au-dessus d’elle. Le balancement de ses pieds engrangea un léger courant d’air qui la fit se retourner. Il était décontracté, astiquant machinalement la lame de son invanhoé, lavée de tout sang.
· « Qu’attendez-vous pour m’achever ? Vous voulez m’entendre vous supplier de m’épargner ? » L’amazone dont l’interminable silence ne lui convenait guère.
· « J’avoue que se serait assez jouissif comme situation… Mais j’aimerais juste satisfaire ma curiosité. Et après vous serez libre. Libre d’aller où bon vous semble tant qu’on ne se recroise pas, vous et moi ou même mes amis. » Avertit Méthos.
· « Vos amis ? Le gars aux cheveux long ? » Supposa l’amazone.
· « Ainsi que le vieux barbu que vous avez lacéré. » Méthos s’efforçant de rester disant avec les sentiments de revanche qui l’habitaient en ce moment.
· « Que voulez-vous savoir ? » Demanda-t-elle pour servir ses intérêts.
· « Pourquoi cherchez-vous cet homme ? » Méthos.
Elle ne comprenait pas vraiment la réaction de cet immortel. D’abord il manquait de se faire décapiter et ensuite, il mettait tout en œuvre pour la retrouver. Et là, ce n’était non pas la vengeance qui l’animait, mais juste sa curiosité. Il faisait preuve d’une certaine sagesse qu’elle envie presque. Il lui serait impossible à elle d’en faire autant. Elle ne fonctionnait pas ainsi.  De tout façon, ce n’était pas ce qui importait le plus. Elle était encore en vie, et remplie de ressentiments, de haine et de vengeance sans vraiment savoir pourquoi ces derniers temps, ils avaient atteint leur points culminants. 
· « Je n'ai jamais rien demandé, moi. Tout ce que je voulais, c'était vivre et mourir en amazone, sans rien demander à personne. Mais il a décidé de ne rien faire pour moi. C’est le premier immortel que j’ai rencontré et il aurait dû m’avertir, me dire la vérité sur moi, sur l’immortalité. Il aurait dû me former, m’expliquer les règles du jeu, m’enseigner tout ce dont j’avais besoin de savoir. Ou me décapiter ce jour là, s’il ne se sentait pas de relever ce défi. Mais au lieu de ça, il m’a laissé à mon propre sort, parmi les mortels. J’aurais pu m’en sortir s’il s’était occupé de moi à temps. Il a préféré laisser les circonstances agir pour lui. Je veux juste lui montrer ce que son abandon à fait de moi. » L’amazone ne s’attendant pas à ce que son interlocuteur la comprenne.
· « Pourquoi ? Qu’êtes vous devenue ? » Méthos pour quelle se dévoile davantage… peut-être sous une autre personnalité.
· « Une psychopathe, une véritable psychopathe même. Je suis incapable de ressentir la moindre émotion. Incapable... si ce n'est de satisfaire mes pulsions meurtrières. Je ne… Je parcoure ce monde en me fondant dans la masse, en portant ce masque de bienséance. Vous n’imaginez pas ce que ça fait que devoir réprimer ses pulsions constamment aux yeux des gens. » L’amazone en noircissant la réalité.
· « Tous les immortels portent un masque en eux. Se décapiter, c’est aussi satisfaire une pulsion, et pas seulement un devoir ou une possibilité. Je ne vois pas en quoi il est responsable. » Méthos qui ne voulait pas supporter un fardeau de plus à cause de son passé pour le moins chargé.
· « Vous avez déjà lu « Ce cher Dexter » de Jeff Lindsay ?  C’est quelqu'un de bien et de moral. Mais abusé et abandonné par ses parents étant enfant, il est victime de ses pulsions meurtrières. Enfant, il se contentait d'animaux, mais avec l'âge cela n'a plus suffit. Il a alors décidé d'exprimer sa colère contre ceux qu'il sait coupable mais qui ont échappé à la police. La nuit, il devient donc un serial killer, qui traque les meurtriers. Parfois j’aime à penser que j’aurais pu lui ressembler. Enfin… si j’avais eu un mentor digne de ce nom. Quelqu’un pour m’aider à me canaliser, à échapper au système… avant qu’il ne soit trop tard. J’aurais pu m’en sortir s’il avait pris ses responsabilités. » L’amazone, rancunière même après toutes ces années.
· « C’était peut-être déjà trop tard pour vous sauver… de vous-même. » Justifia Méthos.
· « Ça, on ne le saura jamais. » L’amazone.
· « Tout ça n’est qu’une question d’éducation. Mieux vaut être seule que mal accompagnée. » Méthos pour clore le débat.
Il savait très bien qu’à l’époque, c’était de son devoir de la prendre sous son aile. Pourtant il n’en avait rein fait. Il ne s’était pas senti pas à la hauteur de la tâche. Il devait d’abord se réconcilier avec lui-même avant de pouvoir s’occuper de l’éducation d’un nouvel immortel. Et avec elle dans les parages, il aurait pu facilement remettre son masque des cavaliers. Et ça, il ne le voulait plus. 

Mais aujourd’hui avec tant d’années écoulées, il ne pouvait plus rien faire pour elle, ni même pour lui. Par contre, elle faisait preuve d’un certain recul sur elle-même, sur son histoire personnelle, sur la conscience de ce qu’elle était et pourquoi. Elle tenait la clé de sa réussite, mais ne le savait pas encore. Que pouvait-il faire de plus pour elle, si ce n’est de la laisser se reconstruire à sa guise ? Le chemin sera long et bourré d’embûche, mais avec son caractère, elle pourrait y faire face… lui y était bien parvenu !
Il sauta en contrebas, à même hauteur que l’immortelle. Il voulait trouver des mots réconfortant ou au moins apaiser son âme tourmentée. Il savait bien que ce n’était pas cela qui importait. La solution est du ressort de l’immortelle elle-même. Rien d’autre n’y ferait.
· « Il n’est jamais trop tard pour changer. Ce n’est pas tant le vécu qui gouverne, mais la volonté. Vous n’avez pas besoin de lui, Phaedra. » Conclu Méthos.
Il lui laissa l’épée pour qu’elle puisse se délivrer. Mais il voulait s’assurer d’avoir un temps d’avance sur elle, qu’elle n’essaie pas de le prendre de vitesse ou par surprise. Il l’envoya hors de portée, sur le toit adjacent. Il ne se retourna pas et disparu des hauteurs des immeubles, de la fontaine, puis de la place en question. 
Décidément, Paris n’était pas une ville facile. Les proies savaient se défendre ou bien se cacher. 
Chantage
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 Richard Marcus
Après 20 jours passés dans le coma, Joe se réveilla enfin. Son état stable lui avait permit de supporter plus facilement la lourdeur des opérations qu’il venait de subir. Sa conscience lui revient peu à peu. Il distinguait les sons l’entourant, mélangeant les paroles des uns avec le bruit des autres. L’odorat réintégra ses sens et lui permit de déceler le savant mélange d’alcool et d’éther… comme dans les hôpitaux. Maintenant il parvenait à palper le bout de ses doigts. Pas encore la force de remuer tout ça mais assez pour soulever ses paupières. Elles se refermèrent aussitôt. Fallait lutter pour reprendre le contrôle de son corps. Mais il en avait vu d’autres, et le courage ne lui faisait pas défaut. Sa respiration s’emballa. Ses yeux laissèrent passer la lumière. Il se réveilla enfin. Vision un peu floue au début mais suffisamment distincte pour reconnaître l’individu qui l’avait bercé ses dernières nuits. Malgré son manque d’attachement pour les mortels, il était là, à son chevet. Certes endormi, mais ça présence lui réchauffa le cœur. Il comptait parmi les amis de plus vieil homme encore sur terre. C’était un sacré honneur ! La reprise d’une allure des plus normales du générateur alerta le personnel médical. Tout ce petit monde se rua dans sa chambre, réveillant à peine celui bordait le malade.
· « On peut dire que tu as un sommeil lourd toi… » Joe en le taquinant.
· « Que veux-tu, c’est l’âge ! » Méthos
Tous deux éclatèrent de rire devant les yeux médusés des assistants médicaux. Il se retira de la pièce pour qu’ils puissent faire les examens d’usage. Il pouvait être soulagé à présent. Il se paya un café et passa un coup de fil avant de retourner voir le vieux patient. Il avait beaucoup de chose à lui apprendre.

· « Les flics ne vont pas tarder à débarquer pour t’interroger. » Méthos sereinement.
· « J’ai eu le temps de la voir. Son visage est gravé à jamais dans ma mémoire.  Ils peuvent m’interroger. C’est une histoire personnelle maintenant ! » Déclara Joe.
· « Non, ça ne l’est pas. » Méthos en le reprenant placidement.
· « Pardon ? » S’exclama Joe pour le moins stupéfait.
Son électrocardiogramme s’emballa. C’était signe de contrariété, d’agitation et peu recommandé dans son état. Il respira profondément pour se ressaisir.

· « Tu as très bien entendu Joe. » Méthos qui n’avait pas besoin de le regarder.
· « Ça te gênerait de m’expliquer ? » Joe, à nouveaux calme.
· « Très bien, alors écoutes bien. » Méthos, toujours aussi énigmatique. 
· « Oui » Joe impatient et intrigué.
· « Tu vas recevoir de la visite ! » Méthos.
Les guetteurs étaient toujours sur le qui-vive depuis cette histoire d’arrestation. Ils n’avaient pas chômé faut dire ! Descente dans la nuit en plein commissariat de police  pour effacer tous liens avec eux. Les chroniques avaient était récupérées, les fichiers brûlés, les copies effacées, et les mémoires des ordinateurs en réseaux vidées. Bien sûr ça n’arrangerait pas la police pour coffrer Macleod, mais ils avaient laissé l’épée intacte.

Le grand parton surveillait l’affaire de près. Il  avait fait le déplacement jusqu’en France pour être à même de réagir dans les temps en cas de nouveaux revirement de situation.

Les flics ne devaient absolument pas se douter pour l’organisation ou même pour les immortels. Hors de question d’avoir une couverture médiatique au journal télévisé de 20h. Ils avaient tenu si longtemps dans l’ombre sans que les mortels ne l’apprennent, ni même que les immortels eux-mêmes ne suspectent quoi que ce soit. Les deux parties ne le supporteraient pas. C’était dans l’intérêt de tous de faire des sacrifices.
Son téléphone sonna. Pas de conversations illimitées, juste une phrase.

· « Il est réveillé. » L’interlocuteur.

· « J’arrive. » Le patron

Il arriva dans la chambre de Joe, accompagné de 2 acolytes hautement placés dans la hiérarchie. Ils ne se connaissaient pas. Les derniers évènements, opposant certains immortels aux guetteurs avaient marqué de nombreux changements au sein même des responsables de l’organisation. Marcuse était le dernier patron en date.
· « Comment vous sentez-vous ? » Marcus
· « J’imagine que vous n’avez pas fait tout ce chemin juste pour constater mon rétablissement ? Dites-moi ce qu’il se passe. » Joe ne se laissant pas impressionné par le personnage.
· « La situation est quelque peu complexe. Il ne s’agit plus seulement de vous ou de votre agression. » Marcus allant droit à l’essentiel.
· « Comment ça ? » Joe qui ne voyait pas où la conversation l’amenait.
· « Nous avons échappé de peu à la notoriété aux yeux de la police, mais aussi du monde entier, et par là de tous les immortels… Et ce, de votre faute. Alors voilà, on a beaucoup débattu pour savoir quelle pouvait être la meilleure solution possible pour nous tous. Et nous nous sommes accordés pour dire qu’il fallait changer de stratégie. Nous allons collaborer. » Marcuse faisant allusion au prochain témoignage de Joe à la police.
· « C’est-à-dire ? » Joe, sur ses gardes.
· « Nous avons besoin d’être sûr que nos intérêts soit protégés. Aussi Dawson, vous travaillez pour le FBI à la recherche de preuves contre un tueur en série qui sévit en décapitant ses victimes. Vous amassiez des faits, retranscrits pour l’occasion sur des reliques. » Expliqua Marcus.
Un de ses acolytes étendit le bras et lui présenta les papiers officiels de son appartenance pour l’agence fédérale. Tout son parcours avait été inventé et répertorié informatiquement dans les données du siège. Tout était en règle, sa parole ne pourrait pas être remise en cause lors de son passage à la barre. 

· « Vous me demandez de témoigner contre Macleod ? » Explicita clairement Joe.
· « Vous allez même faire plus que ça. Vous allez l’enfoncer pour qu’il n’y ait plus de doute possible, décrire la sauvagerie de ses crimes, et la bestialité de sa personnalité. J’imagine que l’exercice ne sera pas très compliqué… » Marcus, imaginant les nombreuses décapitations du highlander.
· « Je doute fort qu’il apprécie… » Joe peu séduit par la nécessité de telles précautions.
· « Vous, Pierson, vous  resterez son avocat. Comme ça, vous aurez accès à tous les indices et autres pièces à conviction. Ainsi, il vous sera plus facile d’écarter les probables dérives ayant trait à notre organisation. » Poursuivit Marcus sans relever la remarque de Joe.
· « Donc Macleod plaide coupable. La sentence tombe et il prend perpétuité. Il ne va pas être ravi. Bref, de toute façon, c’est un immortel. Il pourra toujours se suicider en prison… » Méthos peu compatissant du sort réservé à son ami.
· « Il vaudrait mieux qu’il y reste, histoire d’être crédible. » Rectifia Marcus.
· « … Et bien sûr, c’est moi qui vais devoir lui annoncer la nouvelle ! » Méthos peu enclin à jouer les intermédiaires. « Et si Macleod refuse ? »

· « Il a tout intérêt à préserver son anonymat. Comme nous tous d’ailleurs. » Marcus sûr de son plan.
· « C’est un écossais. Il ne se laissera pas dicter sa conduite et encore moins par des guetteurs.  » Releva Méthos.
· « Mais vous n’êtes pas un guetteur… » Rétorqua Marcus.
La gorge de Méthos se serra. Qu’entendait-il exactement par là ? S’était-il fait découvrir lui aussi ? Une bouffée de chaleur l’envahi. Il devait rester calme. Son regard croisa celui de Joe pour vérifier qu’il n’avait pas mal interprété les paroles de son patron. Ce fut bien pire encore. Les yeux écarquillés de Joe l’affolèrent davantage.

· « … mais un ami ! Et si malgré ça, vous ne parvenez pas à le raisonner, je pense qu’une décapitation en bonne et due forme devrait le faire réfléchir… » Reprit Marcus.
· « Effectivement vu sous cet angle… ! » Méthos soulagé.
Il n’avait rien à craindre d’eux, ils n’étaient pas au courant de son immortalité. Pourtant, il faudra bien réfléchir à cette éventualité là, si jamais un jour cela venait à se savoir…
Les sirènes des voitures de la brigade de Paris retentirent au loin et marquèrent le départ des guetteurs de l’hôpital. 
· « Faut qu’on retrouve cette femme. Il faut qu’elle paye pour ce qu’elle m’a fait. » Joe déterminé à avoir sa revanche.
· « T’es devenu sourd, ou elle t’as aussi amputé des oreilles ? On doit la laisser tranquille. Ces sont les ordres. » Lui rappela Méthos.
· « Toi, tout comme moi, nous n’avons jamais respecté ce fameux serment. Ne vient pas me dire qu’aujourd’hui ça te dérange. » Joe surpris de cette réaction.
· « C’est différent. » Méthos ne sachant quoi ajouter de plus sensé.
La vérité serait trop dure à encaisser et Joe ne lui pardonnerait jamais. Et encore si ce n’était que lui, il n’aurait pas bien longtemps à supporter ces jérémiades, mais il savait que dans tous les cas, Joe n’en ferait qu’à sa tête même s’il devait y laisser sa vie. Et auquel cas, c’est Macleod qui le lui reprocherait, et là, les remontrances dureraient bien plus longtemps et pouvaient largement dégénérer.
· « Ah oui et en quoi ? Elle ne m’a pas eu du premier coup, c’est ça ? » Répondit Joe.
· « Laisse tomber Joe. Tu n’as aucune chance. » Méthos d’un ton las.
· « En tout cas moi, je ne suis pas aveugle ! Regarde ce qu’elle m’a fait. Regarde. » Insista Joe pour soulever un semblant de remord chez Méthos.
· « Joe… Je n’ai pas attendu que tu te réveilles pour la retrouver. » Méthos qui n’avait pas d’autre échappatoire.
· « Tu l’as tué ? » Joe ravi.
· « Moins fort Joe ! Tu veux alerter tout l’hôpital ? Les flics sont en train de monter. » Méthos pour ne pas avoir à le démentir.
· « Merci, mon ami. » Joe gratifié.
· « Oui. Aller, salut. » Méthos s’échappant à la vue des policiers qui pénétraient dans le couloir de l’étage.
Maintenant, il ne restait plus qu’à convaincre Macleod. Et ce n’était pas une mince affaire…
Prison
Arrivé au commissariat, Méthos demanda à rencontrer son client pour mettre au point sa stratégie de défense. Il était anxieux. Il avait beaucoup de chose à lui apprendre et la plupart n’étaient pas de bonnes nouvelles. Pourtant ce qui le préoccupait davantage c’était cette amazone. On le conduisit dans une salle et lui demanda de patienter jusqu’à ce que le prévenu soit amené. Une table, 2 chaises, et pourtant il préféra s’adosser dans un angle de la pièce. Macleod entra, toujours les poings liés.
· « Joe s’est réveillé. » Lui apprit Méthos.
· « Hé ! Enfin une bonne nouvelle. Comment va-t-il ? » Macleod réjouit de la tournures des évènements.
· « Bien. » Méthos peu convainquant.
· « Vraiment ? » S’inquiéta Macleod.
· « Je t’assure. » Se reprit Méthos.
· « Alors pourquoi fais-tu cette tête ? » Macleod sentant bien le malaise de son ami.
· « Tu vas jamais me croire. » Méthos saisissant l’opportunité qui se présentait.
Méthos fini par s’approcher de la table. Il saisi la chaise pour s’asseoir dessus. Il sourit tant cette histoire devenait ironique de par ses rebondissements. Il respira et pris le temps de tout lui dévoiler.
Macleod, écouta paisiblement le récit sans l’interrompre. Il savait garder une parfaite maîtrise de lui-même dans des circonstances beaucoup plus pénibles.

· « C’est tout ? » Macleod serein.
· « Je trouve que c’est déjà pas mal. » Méthos surpris par l’absence de réaction de Duncan.
· « Je voulais être sûr que tu n’ais rien oublié de me dire. » Macleod de plus en plus énigmatique.
· « T’en sais autant que moi. » Méthos quelque peu déstabilisé.
· « Et l’immortelle ? » Questionna Macleod.
· « Ah… » Laissa échapper Méthos pendant qu’il inspirait.
Mentir à Joe n’était pas vraiment un souci pour lui. De toute façon, il n’y avait pratiquement aucune chance qu’il la recroise un jour. En revanche, c’était beaucoup plus probable pour Macleod. Lui omettre la vérité c’était une chose, lui mentir une autre. En d’autres circonstances, il n’aurait pas hésité une seule seconde. Pourtant là, ce n’était pas seulement son amitié avec Macleod qui était en jeu, mais le sort de Joe et des guetteurs. Il devait jouer fin sur ce coup là, pour amadouer Macleod. S’il jouait franc-jeu avec lui, peut qu’alors il serait plus disposé à coopérer.
· « J’ai dit à Joe que je m’en étais occupé. » Méthos laissant le soin à son acolyte de faire la déduction de lui-même.
· « Donc elle déambule tranquillement les rues de Paris pendant que je moisis en prison et Joe pourrit à l’hôpital ? » Caricatura Macleod. 
· « C’est à peu près ça. » Méthos innocemment.
· « Et tu attends quoi ? » Macleod qui s’efforçait de se contenir. 
· « Même avec tous les éléments que vous m’avez fournis, elle est impossible à retrouvée, comme si elle n’avait jamais existé. Rien sur elle dans les archives, ni même en fouillant toute la capitale. » Méthos cherchant une excuse à peu près valable.
· « Comme si elle était sortie tout droit de notre imagination ? » Macleod acidement.
· «Ce qui voudrait dire que t’es responsable de l’état de Joe. » Méthos prolongeant la plaisanterie.
Macleod tendis son bras droit devant, crochetant ses doigts autour de la glotte de Méthos en face de lui. Il maintient son emprise pendant qu’il se levait pour le coincer contre le mur derrière lui. 
· « Te fous pas de ma gueule, Méthos. Tu arrives à disperser les cavaliers de l’apocalypse pendant plus de 2 millénaires et à les réunir en moins d’une semaine, mais tu ne parviens pas à mettre la main sur une immortelle qui a déchiqueté un de tes amis ? » Macleod pas si dupe.
· « Ne le prend pas comme ça. » Méthos qui avait peine à articuler ces quelques mots.
Méthos bloqué par la prise à la gorge lui flanqua un coup de genoux dans les parties intimes ce qui le dégagea de cette emprise. Il reprit son souffle tandis que Macleod, plié en deux,  attendait que la douleur cesse.

·  « C’est ta maîtresse ? » Imagina alors Macleod.
· « Nooon !!! Je ne saute pas sur tout ce qui bouge ! » Se défendit Méthos.
· « Si tu ne couches pas avec elle, il n’y a vraiment aucune raison de valable pour qu’elle reste encore en vie. » Conclue alors Macleod.
· « Duncan, Duncan, Duncan… » Méthos d’un ton las. «Laisses tomber cette fille. Pense à Joe, bon sang ! »

· « Je ne fais que ça. » Lui lança –t-il accompagné d’un regard noir.
· « On est au moins d’accord sur une chose… » Méthos obtenant le fin mot de cette discussion.
****

Le tribunal affichait complet. La comparution d’un tueur avec un tel palmarès avait attiré le feu des projecteurs sur cette affaire peu banale. Dernier jour d’audition, dernier réquisitoire et les jurés s’étaient retirés afin de délibérer. Très rapidement tout le monde fut convié à regagner sa place pour écouter le verdict. Coupable. L’annonce de la perpétuité n’étonna personne. Elle fut même accueillie avec grand enthousiasme par l’assemblée. L’avocat de la défense fut juste autorisé à s’adresser à son client une dernière fois en privé, avant de rejoindre l’établissement carcéral l’accueillant pour sa détention.
· « Ecoutes, ça ne me dérange pas de faire de la prison, si ça peut servir Joe. Mais si je purge la totalité de ma peine, mon incroyable jeunesse va être difficilement explicable sans éveiller la curiosité des mortels ? » Macleod, le plus simplement du monde.
· « Evidement, je ne suis pas sûr qu’ils aient songé à ça… » Méthos
· « Files-moi du cyanure et on en parle plus. » Proposa Macleod.
· « Suicides-toi c’est préférable. Et laisse une belle lettre d’adieu. » Suggéra Méthos.
· « Pourquoi faire ? » Demanda Macleod.
· « Pour que ça soit plus crédible. Ecris un truc du genre « je suis désolé pour tout les tords que j’ai pu causés aux familles des victimes et je regrette sincèrement mes actes, blablabla… » » Méthos se plaisant à jouer les philanthropes.
· « …et je leur fait don de toute ma fortune à y être !!! D’un, ils n’avaient aucune famille car c’était des immortels. Et de deux, je suis même extrêmement fier de les avoir eus ! » Macleod peu enclin à s’excuser.
· « Très bien, je l’écrirais pour toi alors… » Méthos voulant assurer ses arrières devant aux yeux des guetteurs.
Le silence retomba. Macleod s’était sacrifié pour un ami. Il ne lui restait que quelques minutes pour profiter de ses derniers instants de « liberté. » Sa situation, même temporaire, n’était guère enviable. 

· « Et dans quelle ville le procès n’a-t-il pas été retransmis ? » S’inquiéta Macleod
· « … » Méthos dont la moue de son visage n’envisageait que peu d’issue.
· « Je vais devoir me cacher dans la jungle du Bengale, c’est ça ? » Macleod qui appréhendait une réponse affirmative de son ami.
· « Ou dans le désert de Tasmanie. » Méthos d’un ton moqueur.
· « Génial ! » Macleod déçu de l’avenir qui se dessinait pour lui.
· « Un petit conseil avant de disparaître. Changes de look. On ne sait jamais… avec les évolutions technologiques, c’est plus prudent ! » Méthos continuant de l’asticoter.
· « C’est rassurant des amis comme toi !!! » Macleod.
Epilogue
Assit derrière son bureau, la porte entrouverte, les rideaux mi-clos, Lebrun était confortablement installé dans son fauteuil, les pieds en éventails sur le bureau. Chapeau feutré sur la tête, cigare à la bouche qui aurait été volontiers allumé si cette fichue loi ne l’interdisait pas. Sourire au coin des lèvres, il ne cessait de relire cet article dans la presse. Il avait tenait enfin sa récompense ! Depuis le temps qu’il en rêvait… il commençait à désespérer. Au bout du compte, tant d’acharnement avait eu raison de sa ténacité. Journal posé sur ses jambes étendues, l’encadré faisait l’éloge du fameux commissaire responsable de l’arrestation du siècle. Qu’est-ce qu’il était fier ! Les arrestations du jour paraissaient bien fades à côté de ce qu’il venait d’accomplir. Pourtant, c’était son lot quotidien, d’une journée, malgré tout, ordinaire.

Les avis étaient mitigés sur la question. Venturi croyait Macleod coupable mais n’avait pas véritablement de preuve. Labrot le pensait innocent mais n’en n’avait pas plus pour le défendre. La procédure durait. Aucun corps ni aucune arme donc aucune analyse expertise possible. Rien ! Le peu de pièces à conviction qu’ils possédaient avaient été dérobées dès les premières nuits d’investigations. Heureusement, ils avaient eu le temps de procéder aux premières analyses, mais les contre analyses, étaient à présent impossible. Cette histoire était vraiment troublante. Tout tenait sur des accusations, si bien qu’une thèse de complot à l’encontre de cet homme fonctionnerait à merveille. Labrot éprouvait de la tendresse pour ce Macleod, ce qui lui valu de nombreuses moqueries et d’inconsidération de la part de ses collègues. Elle avait fini par se faire à l’idée. Après tout, mieux valait jouer la sécurité avec ce genre d’individu plutôt que de risquer qu’il ne remette ça.
Reprendre cette fonction n’était pas une mince affaire. Mais Raynes avait été choisi pour ses convictions. Quelque peu conservateur, il croyait fermement à l’utilité de son organisation ainsi que de son serment. Face aux récentes fuites auprès des immortels, il faisait preuve d’un certain modernisme. Il avait d’ailleurs appliqué sa ligne de conduite au premier cas qui s’était présenté à lui : l’affaire Macleod. Ce n’était pas par esprit de vengeance, il avait simplement mis l’immortel à l’épreuve. Eux, avaient déjà fait un geste. D’une part en laissant Dawson en vie, et d’autre part en lui laissant le dossier du Highlander malgré leur amitié avérée. Il se doutait bien que Dawson n’avait pas toujours été en retrait absolu vis-à-vis des nombreuses victoires de son protégé. Maintenant c’était au tour de l’immortel de montrer que les relations guetteurs/immortels n’étaient pas en sens unique. Macleod devait se sacrifier. Il devait être le martyr pour sauver leur cause, sauver à la fois l’organisation et ses semblables. Aussi, il ne fut pas surpris de son dévouement. Macleod avait ses principes et en s’appuyant dessus, il était facilement manipulable. Mais il savait également que l’immortel n’en resterait pas là. Non pas qu’il intenterait quelque chose contre eux, mais avec cette barbare dans la nature s’acharnant d’abord sur lui, puis sur Dawson et enfin sur Pierson… D’ailleurs, il  fut étonné de la lenteur de leurs réactions. Tous autant qu’ils étaient faisait preuve d’une étonnante résiliation. Il avait fait superviser les dernières recherches de Pierson au centre, mais celui-ci semblait n’avoir rien trouvé. Dawson lui avait sûrement donné tous les détails sur l’affaire mais cela était insuffisant pour l’identifier et lui mettre la main dessus.  Elle réapparaîtrait un jour ou l’autre, et vraisemblablement plus tôt que prévu. En attendant, les ordres étaient à la prudence.
Joe avait dû se plier aux exigences de l’organisation. Mais il n’avait pas pour autant oublié son désir de vengeance. Il n’avait pas cru aux balivernes de Méthos. Ce dernier était plutôt le genre à fuir dès qu’il rencontrait un immortel et d’abandonner son combat aux premières difficultés. Et en visualisant le combat qu’elle avait mené face à Duncan, Méthos ne s’en serait pas sorti aussi facilement. Non, Méthos avait usé de ce stratagème pour le protéger. Joe savait qu’elle était immortelle, il lui suffisait juste de faire des recherches. Il fut difficile de lui mettre la main dessus. Avant les immortels pouvaient échapper à la surveillance des guetteurs, mais aujourd’hui c’était pour eux quasi impossible. Trop de moyens technologiques, et beaucoup de jeunes recrues les pistaient. Le problème était juste de savoir où chercher. Méthos ne l’aiderait pas. Et Macleod en cavale ne serait pas bien plus utile. Il savait pertinemment que s’il le lui demandait, son ami ne refuserait pas ce service. Mais il voulait des explications. Il voulait lui faire face. Il libre maintenant qu’il était déchargé de la surveillance de Macleod, mort en prison et disparu dans la nature…
Duncan avait pris ses précautions. Cela n’était pas dans ses habitudes, mais il était préférable de ne pas prendre de risques inutiles. Il n’était pas le seul concerné dans cette histoire alors mieux valait jouer « profil bas ».  Il avait fait le voyage dans une soute d’avion, entouré de 4 planches. Il faisait un froid glacial, et étant aussi à l’étroit, rien ne pouvait le réchauffer, tout juste arrivait-il à respirer. Il se trouvait dans l’obscurité la plus totale, incapable de distinguer le moindre ornement sur son propre cercueil Méthos s’était chargé de lui faire passer la frontière. Il aurait quand pu être un peu plus inventif ! Il ne perdait rien pour attendre celui-là ! Finalement il avait changé de nation, de continent même, d’apparence allant de la couleur de ses yeux à la longueur de ses cheveux, jusqu’à son nom. Et ce fut de loin le plus pesant pour lui qui jadis se plaisait à clamer haut et fort « Je suis Duncan Macleod, du clan des Macleod ». L’avantage avec cette histoire, c’était de profiter d’une retraite en toute sérénité, à l’abri de la perversité de toute civilisation et protégé de ses semblables grâce aux terres sacrées qui l’entouraient. Pourtant cette immortelle l’obsédait. Tout autour de lui, lui rappelait que c’était à cause d’elle que tout ça était arrivé. Mais ce qui le dérangeait le plus, au fond, c’était l’attitude de Méthos. Il avait un passé en commun avec elle et n’avait pas voulu lui en faire part. Il ne lui avait pas tout dit. A la fois, il n’était pas certain qu’il lui dise tout un jour. Duncan était déjà au courant pour son passé litigieux avec les cavaliers. Rien ne pouvait être pire que ça… Et malgré tout, il l’avait pardonné. Il lui avait ainsi montré qu’il comptait énormément pour lui. Alors pourquoi Méthos n’en faisait–il pas autant de son côté ? C’était ça qui l’avait finalement, profondément blessé. Cette histoire était loin d’être finie. Il avait tout son temps. Et même à cent milles lieues du futur combat entre ces deux là, ce retour à la nature le préparait tout autant que de s’enfermer dans un dojo pour s’entraîner.
Méthos avait omit de parler de sa seconde rencontre avec l’immortelle. Aucun des deux n’aurait compris sa réaction. Macleod lui aurait fait une énième leçon de morale (même si la scène au parloir y ressemblait vaguement). Joe lui, n’aurait eu en tête que la vengeance. Et cette amazone n’avait pas besoin de ça en ce moment. Elle devait avant tout se reconstruire. Et c’était de loin le moins évident. Pardonner était déjà quelque chose de difficile à réaliser. Mais se pardonner à soi-même, c’était quasiment impossible. Elle avait déjà conscience de cette volonté de changement en elle. Maintenant, seul le temps lui était nécessaire pour être en mesure d’affronter ses démons intérieurs et de supporter le jugement des immortels qu’elle croisera. Il avait déjà expérimenté cette remise en question, ce désarroi intérieur, cette quête existentielle. Il avait même traversé ça seul, et savait combien s’était difficile de s’en sortir sans aide, face à la  tentation toujours plus grande de retomber dans la facilité. Ce n’était que récemment qu’il était parvenu à se réconcilier avec son passé et trouver la paix avec lui-même. Faire un geste pour cette femme, c’était en quelque sorte se sauver lui-même. Son intérêt était purement égoïste dans cette histoire mais tellement salutaire. Le tout maintenant c’était d’éviter une probable rencontre. Joe était en convalescence, ce qui réduisait, certes pour un temps, les risques. Macleod lui, se terrait en ermite au fin fond de nulle part. Le tout était de savoir où elle avait disparu.

L’immortelle avait reprit l’usage du prénom que ce mystérieux cavalier lui avait, jadis, attribué : « Phaedra ». Au regard de la longévité de sa vie, elle ne l’avait que peu utilisé finalement. Peut-être que tout cela avait un sens et qu’il était temps de changer. Elle n’avait pas quitté la capitale. De toute façon, elle n’avait pas d’autres pistes pour le retrouver, alors autant ne pas s’agiter pour rien. Et puis ses récentes défaites l’avait remise en question. C’était peut-être un signe, le signe que sa place était ici et que désormais, elle pouvait craindre pour sa vie, et enfin percevoir des sentiments, ou tout du moins un semblant de ressentiments. Pour la première fois, elle s’était livrée, avait déballée tout ce qu’elle avait sur son cœur, et finalement se sentait plus légère, plus apaisée. Pas réjouie, mais cette rencontre avait changé quelque chose en elle. Quoi ? Elle ne pu le dire, mais elle savait qu’elle pouvait aller de l’avant. Le rayon de soleil traversa la vitre pour s’échouer sur son visage,  réchauffant par là même l’atmosphère régnant dans la pièce. « Phaedra » convenait tout à fait. Elle referma les yeux pour l’aider à se remémorer de cet immortel. Les traits se délièrent un à un, laissant apparaître peu à peu un certain flou. Le visage paraissait lointain maintenant. Plus aucune chance pour elle de s’en souvenir. Signe que, désormais, ce n’était plus son leitmotiv. 
Fin
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